
Bulletin de liaison du réseau d'amitié  
avec les filles et les garçons des rues asbl

Le Mojoca, parmi les nombreuses 
offres de formations, de services, 
de soutiens aux jeunes de la rue, a 
un service de santé que nous 
souhaitons mettre à l’honneur ici. 
Les jeunes connaissent des 
conditions de vie précaires, le 
suivi médical est un axe de travail 
primordial, mené par un infirmier 
compétent et dévoué. 

Notre souhait, augmenter le 
nombre de sympathisants du 
Mojoca. Nous dynamisons nos 
outils de communication: la 
nouvelle adresse du réseau belge 
reseaubelge.mojoca@gmail.com, 
le nouveau dépliant, la page 
Facebook réactivée, et le site 
www.mojoca.be qui fait peau 
neuve, en chantier. 

Bonjour, je m'appelle David et j'ai 20 ans.
Il y a 4 ans, j’ai rejoint le collectif de rue du Mojoca. J’ai 
rencontré Luis l’infirmier lorsqu’il effectuait une visite de 
rue au Parque Central. Je lui ai demandé de l’aide car je ne 
me sentais pas bien. Il m’a accompagné à l’hôpital et on a 
détecté un problème au foie. Vu que ma mère est morte 
d’un cancer du foie, j’étais très inquiet. L'association m'a 
aidé à me rétablir et m'a donné la stabilité dont j'avais 
besoin.
Je participe actuellement à des activités de rue et 
d'éducation ; lorsque je suis occupé, je ne consomme pas. 
J'ai arrêté de consommer comme avant de l’alcool, des 
solvants ou du crack. Ce que j'aime au dispensaire du 
Mojoca, c'est son espace et sa tranquillité. Luis s'occupe 
toujours de moi avec respect et sérieux.
Une autre fois, mon œil gauche m’a fait souffrir : il s’est mis 
à gonfler avec des démangeaisons. J’en ai parlé à Luis et il 
s’est occupé de moi. Il m’a accompagné en consultation 
ophtalmologique. Puis j’ai été opéré. Après cela, j'ai 
ressenti un grand soulagement parce que j’aurais pu 
perdre mon œil. 
Aujourd’hui, je suis très reconnaissant au Mojoca et au 
dispensaire, je ne sais pas ce qu'il serait advenu de moi.

Témoignage de David

Mot d’enfant 
Cet été, échange entre un enfant 
du Mojoca et notre ami colombien 
Juvencio, en visite au Mojoca. 

- Je connais la capitale 
de la Colombie, c’est Bogota. 

- Et la capitale du Guatemala ?
- C’est Mojoca !

"Rappelle-toi...
Que si un rien fait souffrir, un rien aussi fait plaisir...
Que tu peux être semeur d'optimisme, de courage, de 
confiance...
Que ta bonne humeur peut égayer la vie des autres... 
Que tu peux, en tout temps, dire un mot aimable...
Que ton sourire non seulement t'enjolive, mais qu'il 
embellit l'existence de ceux qui t'approchent...
Que tu as des mains pour donner et un cœur pour 
pardonner... "     
Thomas Merton

Le RBA, "Réseau Belge d’Amitié avec 
leMojoca" dynamise sa communication !
■ Création d’une adresse mail : reseaubelge.mojoca@gmail.com

■ Réseau belge d'amitié du Mojoca.
   Voici le lien de la page Facebook 
   facebook.com/reseaubelgedamitiedu mojoca
   N’hésitez pas à le consulter, laisser vos commentaires, et "liker" ! 

■ Nouveau dépliant, mis à jour. Il est disponible sur demande 

■ Le site Web www.mojoca.be fait peau neuve. Travail en cours.



Témoignage de Luis Bonjour, je m'appelle Luis Beltetón, je suis 
infirmier et technicien en soins intensifs et médicaux d'urgence. En plus 
de mon emploi la semaine au Mojoca, je suis volontaire à la Croix-Rouge 
guatémaltèque depuis 9 ans ; je suis le coordinateur du siège central de la 
zone de volontariat, je suis passionné par ce que je fais et je suis une 

personne altruiste, j'aime bien traiter mes 
patients et la population en général, 
toujours avec respect et 
professionnalisme.
J'ai rejoint le Mojoca en 2020, la première 

chose que j'ai faite a été de nettoyer le 
dispensaire et de l'aménager pour donner 
un bon service et une bonne image aux 
jeunes, afin qu'ils puissent voir quelque 
chose de différent et se rendre compte que 
je suis là pour les aider.

La pandémie du covid a été l'un de mes défis, des équipes du Mojoca 
allaient dans la rue pour distribuer des repas et en même temps vérifier si 
tous les jeunes allaient bien, voir qui était positif et les soigner. Il s'agissait 
d'une maladie très virale et, avec mes contacts à la Croix-Rouge, je 
pouvais agir vite et transférer des patients en ambulances si nécessaire.

Au Mojoca, nous travaillons dans une atmosphère bienveillante de 
respect et d’écoute. Chaque travailleur est attentif à la santé des jeunes 
afin d’agir rapidement. 

Le Mojoca a un local de soins -
ou dispensaire- dans ses locaux. 
Celui-ci est ouvert toute la 
semaine du lundi au vendredi 
de 7h30 à 16 heures. Luis 
l’infirmier est un homme 
compétent, disponible et 
engagé. Il sensibilise chacun, 
qu’il soit travailleur, jeune, 
enfant, ou responsable de 
collectif à l’importance d’un bon 
suivi médical. 
Il propose des soins de base, des 
consultations en présentiel et 
des consultations virtuelles. 
Chaque mois, il surveille le poids 
et la taille des enfants du groupe 
des Mariposas, et assure une 
action vermifuge tous les 6 
mois. 
Les jeunes qui fréquentent le 
Mojoca viennent eux-mêmes 
demander des soins.
Les responsables de chaque 
collectif savent également qu'ils 
peuvent orienter les jeunes vers 
un bilan de santé ou vers un 
centre de soins de santé pour un 
traitement plus long. 

En rue L’infirmier et/ou la responsable du groupe de rue se rendent 
2 fois par semaine auprès des différents groupes dans la ville. Un 
processus de sensibilisation pédagogique est mené avec eux sur des 
questions de santé telles que : l'hygiène personnelle, la 
consommation élevée de drogues ou d’alcool, le VIH et ses mythes, le 

lavage des mains, etc. 
Lors de ces visites de 
rue, on effectue un 
suivi régulier, on 
propose des vitamines 
intramusculaires et 
orales, du sérum et 
des bouteilles d'eau, 
des soins 
préhospitaliers et des 
dépistages (VIH, 
syphilis, hépatite B et 
C). Chaque visite est 
consignée dans un 
registre avec les noms 
des personnes vues.
Pour toute urgence 
dans la rue, soit 
l’infirmier se rend sur 
place, soit il contacte 
une unité d'urgence 
telle que la Croix-
Rouge guatémaltèque 
pour les transferts vers 
un centre d'assistance.

Les campagnes de dépistage Les campagnes de dépistage, 
principalement des maladies sexuellement transmissibles, sont 
menées dans les cliniques de dépistage du VIH, de la syphilis, de 
l'hépatite B et de l'hépatite C, de sorte qu'elles peuvent être 
effectuées individuellement soit dans le dispensaire du Mojoca, soit 
dans la rue. Les soins appropriés sont prodigués. Et, si nécessaire, les 
patients sont orientés vers un Centre de Santé pour des soins 
spécialisés. Certains sont envoyés vers l’hôpital national San Juan de 
Dios ou la clinique intégrale Miguel Ángel García.

Les campagnes de vaccination Celles-ci sont gérées et planifiées 
par un Centre de Santé. Les vaccins administrés sont des vaccins 
contre la grippe, le covid, l'hépatite B et le virus du papillome humain 
(à partir de 13 ans). 
Les enfants ont une carte de vaccination avec un calendrier de 
vaccination complet.
Au dispensaire comme dans la rue, les jeunes reçoivent des injections 
intramusculaires de complexes B, qui forment un groupe de 8 
vitamines liées au métabolisme cellulaire, ce qui nous permet de 
fournir à chaque jeune une dose unique : vitamine B1 (thiamine), 
vitamine B2 (riboflavine), vitamine B3 (niacine), vitamine B5 (acide 
pantothénique), vitamine B6 (pyridoxine), Vitamine B7 (biotine), 
également connue sous le nom de vitamine H, vitamine B9 (acide 
folique), Vitamine B12.

Quels sont les principaux défis à relever ?
Nous sommes bien sûr face à de nombreux défis ! Responsabiliser les 
jeunes et créer chez eux le besoin de prendre leurs traitements 
prolongés aux heures et jours prescrits, disposer de plus de 
ressources pour pouvoir effectuer les tests de laboratoire annuels des 
enfants et des jeunes et ainsi exclure l'anémie, maintenir une 
coordination plus fluide avec les responsables des collectifs, 
sensibiliser les parents sur l’importance de suivis réguliers, ...

"Lorsque tu vis en rue, tu as toujours des problèmes de santé"



Le réseau belge d’amitié avec le Mojoca (RBA) organise le 22 mars une 
journée de rencontres avec les sympathisants du Mojoca,. 

A cette occasion, le film 
Nuestras Madres sera projeté 
le matin, suivi d’un échange 
animé par Bernard Duterme 
du CETRI, en présence du 
réalisateur Cesar Diaz. 

Adresse : Haute Ecole 
Léonard de Vinci de Louvain-
La-Neuve, Chemin de la 
Bardane, 17 – 1348 Louvain-
La-Neuve

César Diaz vit en Belgique. Il est né au Guatemala en 1978 et arrive en 
Belgique en 1998 où il s’inscrit à l’ULB puis à l’école de cinéma ‘La 
Femis’ à Paris, en scénarisation. 
Depuis le milieu des années 2000, Cesar Díaz travaille sur plusieurs 
films documentaires.

Nuestras Madres : en 2019 il réalise le long métrage Nuestras 
madres. 
Le film est présenté en première au Festival de Cannes 2019, où Cesar 
Díaz remporte la Caméra d'Or. Ce prix a pour objet de révéler et de 
mettre en valeur un premier film présenté au festival.
Le film est récompensé par d’autres distinctions : le prix André Cavens 
du meilleur film, il reçoit 6 nominations à la 10ème cérémonie des 
Magritte dont celui du meilleur film et meilleur réalisateur, etc...

Le synopsis du film : Guatemala, 2018. Le pays vit au rythme du 
procès des militaires à l’origine de la guerre civile. Les témoignages 
des victimes s’enchaînent. Ernesto, jeune anthropologue à la 
Fondation médico-légale, travaille à l’identification des disparus. Un 
jour, à travers le récit d’une vieille femme, il croit déceler une piste qui 
lui permettra de retrouver la trace de son père, guérillero disparu 
pendant la guerre. Contre l’avis de sa mère, il plonge à corps perdu 
dans le dossier, à la recherche de la vérité et de la résilience.

22 mars 2025 de 10h à 16h, journée de rencontres

Des nouvelles du Mojoca

La migration en 
Amérique Centrale, 
une réalité

2024 a été une année intense au Mojoca.
Au mois d’avril 2024, un nouveau conseil 
d’administration a repris en main la gestion 
du mouvement. Nous avons eu plusieurs 
contacts par téléphone et en visioconférence 
avec les membres de cette Junta Directiva, 
dont Mirna Cute la présidente. La nouvelle 
équipe veut agir en toute transparence et 
nous envoie régulièrement des nouvelles et 
des informations comptables. 

Cet été, 3 personnes, Juvencio Herreno, Anne 
Vandernoot et Philippe Serck se sont rendus 
une semaine au Mojoca ; ils ont partagé leur 
vie, participé à des réunions et ils ont 
échangé avec les jeunes et les travailleurs. Ce 
plongeon dans le quotidien du Mojoca a 
resserré les liens et fourni un bel éclairage sur 
la vie de l’association.

En décembre 2024, une administratrice a été 
engagée, Nohelia Quevedo, psychologue de 
57 ans. Elle connait bien le Mojoca et a une 
solide expérience du travail avec les jeunes 
de la rue. Elle coordonne et gère le travail de 
terrain avec les 9 autres travailleurs, et assure 
le lien avec la Junta Directiva. 

Les réussites du Mojoca ... Une motivation 
pour maintenir notre soutien
Nous avons reçu de nombreux échos en texte 
et en images des activités du Mouvement : 
les résultats scolaires, les formations 
professionnelles en cuisine et boulangerie, 
les sorties, la participation à différentes 

manifestations, les dimanches avec les 
enfants (Mariposas) et leurs parents 
(Quetzalitas), les visites en rue par l’infirmier 
et/ou la responsable du collectif de la rue, le 
repas de Noël, etc...
Depuis 31 ans que le mouvement existe, 
plusieurs enfants et adolescents de la 2e

génération participent activement. Les 
rencontrer fut très encourageant et 
intéressant : beaucoup ne vivent plus en rue, 
ils étudient sérieusement et ont des projets 
de vie réjouissants. 

La migration est une réalité pour nombre de 
personnes. Entre 10 et 25% des populations 
nationales ne vivent plus chez elles. Et des 
centaines de milliers d’émigrants 
supplémentaires tentent leur chance chaque 
année. Ils aident financièrement leur famille 
restée au pays, à hauteur d’un huitième à un 
quart du PIB de leur contrée d’origine. Deux 
constats criants : d’une part, l’absence de 
démocratisation des sociétés centro-
américaines – et l’insécurité physique, sociale, 
environnementale ou politique qui en résulte 
– comme ressort premier de la nécessité de 
fuir la région ; d’autre part, les conditions de la 
migration elle-même – entre politiques 
migratoires fluctuantes et criminalité 
endémique – comme atteinte systémique à 
l’intégrité des personnes et au droit à la 
mobilité.

En ces temps difficiles, nous constatons 
que votre générosité ne faiblit pas. 
Sans vous ces jeunes de la rue ne 
pourraient jamais espérer atteindre une 
vie digne. Les résultats acquis sont un 
encouragement pour le futur. 
Merci, Gracias !.

2022 2023 2024

Ventes d’artisanat 413 760 943

Résultats d’actions 9.964 40.600 13034

Dons d’organismes 70.586 75.746 84365

Dons de particuliers 24.469 29.214 32037

TOTAL (€) 101.296 146.320 130.379



www.mojoca.be

LUXEMBOURG Jacqueline   Englebert 0475 68 24 46 jacqueline.englebert@halledehan.be  
BRABANT  WA. Bernard Scutnaire 0475 62 67 34 bernard.scutnaire@gmail.com
CHARLEROI Philippe Cozier 0472 23 33 60 prestophil@gmail.com
BRUXELLES Anne  Vandernoot 0486 87 31 65 an.vandernoot@gmail.com
LIEGE André  Stuer 0474 65 94 76 andre.stuer@gmail.com
MONS Franco Scardino 0473 23 00 67 scardino_franco@hotmail.com
NAMUR Béatrice Lutte 0496 34 68 57 beatrice.lutte@spw.wallonie.be 

Les dons sont à verser sur un de ces comptes : 
➜ pour ceux qui désirent une attestation fiscale, sur le compte 
Entraide et Fraternité, 
IBAN BE68 0000 0000 3434   ■   BIC BPOTBEB1 
rue du gouvernement provisoire, 32, 1000 Bruxelles, 
avec la mention indispensable  8027.
➜ Les dons peuvent aussi être versés sur le compte CRELAN 
"Avec le Mojoca", Han, 36, 6730 Tintigny  
IBAN : BE14 7512 0047 4283 ■ BIC : NICABBE

Je bouge, tu bouges, nous bougeons !

- 1 au 22 février et du 15 mars au 5 avril, José Lecuyer expose ses aquarelles 
dans les locaux de "l’empreinte belge"  rue  des carmes, 69 à Namur. Les 
ventes iront intégralement au Mojoca. Merci à lui. 

- 23 février : buffet paysan de la halle de Han : Jacqueline Englebert et 
l’équipe de Gaume.

- 22 mars : journée des sympathisants du 

réseau belge. Bienvenue à tous !
Film "Nuestras Madres" de Cesar Diaz (2019). 
Présence du réalisateur qui s’entretiendra 
ensuite avec Bernard Duterme du CETRI. 

- 25 et 26 avril à Rêves : vente de plantes & 

fleurs annuelles, sur réservation. Chantal 
Libersens

⁃ Automne 2025 : concert Kava Kava à Dion. 

Date à fixer. Bernard Scutnaire et Michel 
Lebrun.     

facebook.com/reseaubelgedamitiedu mojoca
 reseaubelge.mojoca@gmail.com

Je bouge, tu bouges, nous bougeons !

Agenda

Les Partenaires en Belgique : 
L’équipe en Belgique met tout en œuvre pour 
continuer à soutenir le MOJOCA. Nous avons pu 
compter en 2024 sur 4 fidèles partenaires : WSM, 
Entraide & Fraternité, Vie d’Enfant, et Talitha Koum 
pour la dernière fois. D’autres instances 
soutiennent également le mouvement, et bien sûr 
les dons de particuliers, dont les ordres 
permanents.

◆ La fondation Talitha Koum, comme elle l’avait 
annoncé, a effectué un dernier versement 
généreux. Merci à eux de leur fidèle soutien durant 
de nombreuses années.  

◆ WSM a 50 ans !  Novembre 2024, WSM, We Social 
Movements a soufflé 50 bougies. 
Une soirée festive avec les (ex)-
travailleurs, acteurs et actrices de 

changement du Mouvement, stagiaires, bénévoles, 
etc.  Ensuite, le 18 novembre WSM a célébré son 
50e anniversaire avec un séminaire inspirant sur le 
thème "mouvements sociaux, droits de l'homme et 
résilience". Ateliers captivants, témoignages & 
Intervenants venus d'Afrique, d'Asie, d'Amérique 
latine et de Belgique ont rythmé cette journée 
captivante !

◆ Vie d’enfant : Marché de Noël les 7 et 8 
novembre. Le RBA y était pour vendre des 
guirlandes de Noël. La province du Brabant Wallon 
apporte son soutien au service santé depuis de 
nombreuses années.

Echo des Activités passées 
❚ 1° septembre : Concert avec le groupe "Toasaves" à l’église de St Walfroy, Patricia 
Capelle et l’équipe de Gaume.
La basilique d’Avioth étant en travaux, c’est à St Walfroy que ce très beau concert 
organisé par l’équipe de Gaume a eu lieu.  "Toasaves" signifie "terre natale" en dialecte 
anversois, et s’inspire du répertoire de Wannes van de Velde. L'ensemble voyage à 
travers la musique ancienne (trecento, polyphonie flamande, musique sépharade) et la 
musique orientale (Grèce, Turquie, Afghanistan). 

❚ Vente de vin Pirard, action du 1er septembre au 15 octobre. Michel Lebrun & Bernard 
Scutnaire.

❚ Randonnée cycliste parrainée en septembre à travers la Belgique d’ouest en est : André 
Demarque.

❚ 28 septembre 2024 : marche parrainée au Bois du Cazier, Philippe Cozier & Jean-Marie 
Léonard. Une journée passionnante qui combine marche et visite du Bois du Cazier. 
Cette année encore une attention particulière sur la vie des jeunes de la rue à Guatemala 
City mais aussi à Charleroi grâce au témoignage de Sophie CRAPEZ de l’association 
Comme Chez Nous pour le sans-abrisme, et à nos trois amis belges rapportant du 
Guatemala le résultat de leurs échanges très constructifs avec les jeunes et les 
travailleurs sur place (bulletin de septembre 2024).  Le témoignage de Sophie CRAPEZ 
est approfondi dans l’ouvrage collectif co-écrit par Sophie CRAPEZ, Stéphanie CASSILDE 
& Suzanne HUYGENS, Construire avec les naufragés Edit. Université Ouverte.

❚ 16 novembre : Chorale "Le Tourdion" accompagnée du groupe "7 à 8 sax" dans l’église 
de Rêves. Près de 150 personnes ont vécu un concert fabuleux dans l’église de Rèves. Les 
chanteurs de la Chorale "Le Tourdion" et les saxos du groupe "7a8" ont interprété des 
morceaux venant de répertoires français et anglais contemporains (comme "Le port 
d'Amsterdam" de J. Brel ou "Bohemian Rapsody" de Queen). Ils nous ont ébloui par leur 
jeu scénique, leur virtuosité et leur engagement."


